Devoir : La domestication du Maïs : de la Téosinte au Maïs

Identifier le lieu, l’âge approximatif et les modifications génétiques à l’origine de la domestication du Maïs à partir de son ancêtre sauvage la Téosinte

Question 1:
Expliquer comment le lieu et l’âge de la domestication du Maïs ont été établis.

Document 1 :
Au début du XXe siècle, un botaniste, le Russe Nicolaï Ivanovich Vavilov, parcourt le monde à la recherche de plantes cultivables utiles. Au cours de ses voyages, il comprend que la zone d'origine d'une plante est probablement celle où poussent le plus grand nombre de variétés de celle-ci. En suivant ce raisonnement, il situe en particulier l'origine du maïs en Mésoamérique (du Mexique au Costa-Rica). Après Vavilov, plusieurs botanistes américains s'intéressent à l'origine du maïs, et certains émettent l'hypothèse que son ancêtre sauvage est la Téosinte, une plante fourragère qui pousse notamment au Mexique et au Guatemala. Dolores Piperno, de la Smithsonian Institution, et Kent Flannery, de l'université du Michigan, ont daté de 4250 avant notre ère environ trois spécimens de maïs très primitifs trouvés à Guila Naquitz, un abri sous roche de la vallée d'Oaxaca au Mexique. Le rachis rigide de ces trois spécimens prouve, sans contestation possible, qu'ils appartiennent à une espèce qui dépend de l'homme pour sa survie. La domestication de la Téosinte était donc déjà bien avancée il y a plus de 6 000 ans.
www.larecherche.fr/content/recherche/article?id=12260
Question 2:
Identifier le nombre de gènes impliqués dans la domestication du Maïs en utilisant la méthode de George Beadle puis préciser ces conclusions à l’aide la carte génétique établie par M John Doebley 

Document 2 : La position et le nombre de gènes impliqués dans les différences morphologiques entre la Téosinte et le Maïs
Dans les années 1930, le généticien George Beadle en apporte les premiers indices : en croisant les deux plantes, il obtient des hybrides fertiles. Dans les années 1970, il collecte plus de 70 kilogrammes de graines de Téosinte, Il utilise ces graines dans des cultures expérimentales, où il réalise des milliers de croisements, grâce auxquels il conclut le nombre de gènes impliqués dans les différences morphologiques entre la Téosinte et le Maïs. A partir des années 1980, John Doebley, aujourd'hui à l'université du Minnesota, entreprend des études génétiques qui confirment et précisent les conclusions de Beadle.
www.larecherche.fr/content/recherche/article?id=12260
[image: ]Les croisements réalisés par George Beadle
À l’issu d’un croisement entre le Maïs et la Téosinte, on obtient des hydrides F1. Ils présentent un mélange des caractéristiques entre les deux variétés.
Le croisement des individus F1 entre eux donne naissance à la génération F2où l’on retrouve des individus présentant le phénotype des parents Téosinte ou Maïs.
Les résultats de Beadle : sur 50 000 individus F2, environ 1/500 présentent le phénotype des parents, les autres présentent des phénotypes intermédiaires.

Le modèle mendélien :
Si les différences morphologiques sont dues à un seul gène, la proportion P des génotypes Téosinte ou Maïs en F2 s’obtient à l’aide d’un échiquier de croisement F1 x F1.
Si les différences morphologiques sont dues à deux gènes (non liés) : la proportion pour obtenir des génotypes Téosinte ou Maïs est égale P x P.
www.hhmi.org/biointeractive/dvd
http://learn.genetics.utah.edu/content/variation/corn

[image: ]La carte génétique du Maïs avec les régions du génome impliquées dans la domestication établie grâce à des marqueurs moléculaires (10 chromosomes différents).
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